
LE ROYAUME, une revue «oecuménique»

À partir du numéro 165 du journal Le 
Royaume (janvier-février 2004), Marie-Paule a 
remplacé l’adjectif catholique, qui le définis-
sait jusqu’alors, par les adjectifs christique, 
marial et oecuménique. Dans le précédent 
numéro de la revue, nous avons traité du 

sens qu’il convient de donner à l’adjectif christique (cf. n° 252, 
p. 12-13). Aujourd’hui, nous porterons notre attention, dans le 
présent article, sur l’adjectif oecuménique.

Tout d’abord, il semblerait qu’à ce moment-là l’adjectif ca-
tholique aurait encore pu être utilisé. Mais le Ciel connaît l’ave-
nir et l’on peut constater que déjà, plus de deux ans avant la 
fondation de l’Église de Jean, Marie-Paule avait bel et bien été 
inspirée dans le choix des mots en remplaçant l’adjectif catho-
lique par trois autres, dont l’adjectif oecuménique.

L’ADJECTIF CATHOLIQUE
Bien que les mots catholique et oecuménique aient une 

signification générale assez similaire, c’est dans l’application 
pratique et la signifi-
cation usuelle de ces 
adjectifs que l’on peut 
comprendre la néces-
sité de ce change-
ment.

L’adjectif catholique 
vient du mot grec ka-
tholicos qui signifie 
universel. Ainsi, que 
ce soit dans le Credo 
de Nicée-Constan-
tinople ou dans le 
Symbole des Apôtres, 
quand on affirme 
croire en l’Église ca-
tholique, il s’agit en 
fait de professer sa 
foi dans l’Église uni-
verselle. Quelques dénominations protestantes qui, dans leurs 
liturgies, utilisent ces professions de foi, disent aussi croire en 
l’Église catholique (au sens d’«universelle»).

Mais, dans son usage courant, l’adjectif catholique est 
presque exclusivement utilisé en relation avec l’Église catho-
lique romaine, l’Église de Pierre. L’adjectif catholique qualifie 
donc ce qui appartient à la religion romaine et n’appartient qu’à 
elle: la foi catholique, la doctrine catholique, etc.

On peut comprendre sans trop de difficulté que qualifier au-
jourd’hui la revue Le Royaume de «catholique» n’aurait plus 
beaucoup de sens et pourrait porter à confusion.

L’ADJECTIF OECUMÉNIQUE
Pour ce qui est de l’adjectif oecuménique, il est habituelle-

ment utilisé en référence au mouvement oecuménique qui vise 
à favoriser le rapprochement et, idéalement, l’union de toutes 

les églises chrétiennes. Il peut aussi, par extension, servir à 
désigner les rapports ou contacts avec d’autres religions.

En fait, tout part du mot grec oikos (maison, maisonnée). De 
ce mot nous vient d’abord le mot économie qui signifie étymo-
logiquement «administration de la maison». De ce mot nous 
vient aussi le mot oecuménique qui, dans l’expression grecque 
oikoumenikê gê, signifie «toute la terre habitée». En ce sens, 
l’adjectif oecuménique, tout comme l’adjectif catholique, signi-
fie «universel».

Il est donc clair que la revue Le Royaume, qui est l’organe 
de formation spirituelle et d’information de la Communauté de 
la Dame de tous les Peuples et de ses Oeuvres, a et doit avoir 
une portée universelle.

LA COMMUNAUTÉ DE LA DAME
À ce point de notre réflexion, et comme la revue se définit 

par rapport à la Communauté de la Dame de tous les Peuples, 
il est bon de nous rappeler la définition que nous en a donnée 
Mère Paul-Marie:

«La Communauté de la Dame de tous les Peuples est un 
mouvement laïco-communautaire embrassant tous les états de 
vie, toutes les religions, passant par toutes les classes de la so-

ciété, de l’urbanisme 
au patriotisme, etc., 
adaptant les mesures 
administratives, éco-
nomiques et sociales, 
dans le respect des 
droits et des devoirs 
de la personne, pro-
tégeant son autono-
mie, sa réputation, 
tout en tenant cha-
cun responsable de 
ses actes et de ses 
conséquences.

«La Communauté 
de la Dame de tous 
les Peuples com-
prendra donc tous les 
groupes de la société: 

les laïcs chrétiens et la minorité de prêtres, de religieux et de 
religieuses restés fidèles à leur vocation. Ce seront des laïcs 
engagés, ayant l’âme religieuse, qui verront au bien de cha-
cun et de tous, dans un ensemble de mesures permettant un 
développement harmonieux, rationnel et humain, soutenu par 
une spiritualité centrée sur les dix Commandements de Dieu 
et l’Évangile.» 

«TOUTE LA TERRE HABITÉE»
Donc, outre le fait que l’adjectif oecuménique nous permette 

d’éviter l’adjectif catholique tout en gardant le même sens 
d’«universalité», il suggère l’effort à faire en vue de l’unité, la 
recherche de ce qui nous unit déjà, de ce qui peut favoriser la 
réunion de tous les êtres humains dans une seule Communau-
té humaine.

De plus, il y a, dans la racine grecque du mot oecuménique, 
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matière à enrichir notre réflexion. En effet, puisque ce qui est 
oecuménique concerne «toute la terre habitée», c’est-à-dire 
la totalité de ce qui se fait sur la planète Terre, ne peut-on 
imaginer que cela se réfère aussi, désormais, à la totalité de 
ce qui se fait dans la Terre Totale, car celle-ci est «habitée» 
dans les divers mondes qui la constituent? Et c’est bien par 
Le Royaume, entre autres, que nous avons pu accroître nos 
connaissances à propos des mystères et des beautés de notre 
Terre Totale, Terre et mondes qui ont été conquis par le Sei-
gneur et par la Dame.

LA TERRE, NOTRE «MAISON»
Par ailleurs, il y a aussi, dans l’adjectif oecuménique, la no-

tion de «maison habitée» qui donne une dimension humaine 
et familière au concept. Ainsi, ne trouve-t-on pas, dans Vie 

d’Amour, un foisonnement de conseils et d’exemples pratiques 
visant à promouvoir une vie domestique simple, ordonnée et 
heureuse, où l’épanouissement humain et spirituel de chaque 
membre de la famille est favorisé?

Ainsi, de la plus petite cellule de la société qui est la famille, 
jusqu’au grand Corps sauvé et régénéré qui fera de la Terre To-
tale sa «Maison», il n’y a qu’un même idéal, un même Souffle 
divin.

Puisse le coeur de chacun des membres de l’Oeuvre de 
la Dame s’ouvrir aux dimensions de «toute la terre habitée»
et des beautés dont notre Divinité l’a si abondamment pour-
vue! Puissions-nous voir en cette «Maison» chaque personne 
comme un frère ou une soeur, tous appelés à grandir dans 
l’amour selon le dessein de Dieu!

Père Bruno Ruel, o.ff.m.

LE ROYAUME, revue mariale par excellence
Pour la plupart des lecteurs, c’est au fil des pages et des ar-

ticles du Royaume que nous avons été amenés à voir et recon-
naître le grand Mystère marial qui a été dévoilé en notre temps. 

• Ainsi, nos horizons se sont élargis:
 – de Marie de Nazareth, Épouse de Joseph et Mère de Jésus, 

à Marie-la-Divine, Épouse du Père et Co-Créatrice, avec 
Lui, de toutes choses;

 – de la Femme debout au pied de la Croix du Cal-
vaire, à la Femme se tenant devant la Croix 
plantée au centre du monde.

• À Marie s’est ajoutée Marie-Paule, ce qui 
a «enrichi» notre foi: 

 – de la jeune femme de Nazareth qui a 
dit «Fiat» au messager angélique, à la 
jeune fille de Lac-Etchemin qui s’est 
offerte à Dieu pour le salut des âmes;

 – de Marie, Mère de Dieu, à Marie-Paule 
Co-Rédemptrice, Médiatrice et Avo-
cate;

 – de Marie présente au Cénacle pour 
la première Pentecôte, à Mère Paul- 
Marie par qui viendra l’Esprit Véritable; 

 – de Notre-Dame, vénérée en Chré-
tienté, à la Dame de tous les Peuples, 
Mère du Royaume.

• À propos de Marie-Paule Elle-même, 
nous sommes passés:

 – de Marie-Paule fille de Marie, à Marie-Paule 
Mère de toutes les âmes; 

 – de Marie-Paule, servante de la Servante, à 
Marie- Paule Reine, Épouse du Christ-Roi. 

• Et, finalement, notre foi s’est «dilatée»:
 – de la Rédemption seule à la Régénération qui complète la 

Rédemption Totale; 
 – de Jésus le Christ au Christ Total Jésus-Christ–Paul-Marie;
 – de la Trinité divine à la Divine Quinternité.

UNE IMMENSE FRESQUE MARIALE
Que de chemin parcouru! Que de notions nouvelles (et 

d’autres, plus anciennes) nous ont été présentées afin de nous 
aider à voir et comprendre le Mystère de l’Immaculée, Mère et 
Fille, qui nous est révélé en notre temps! 

Peu à peu s’est dessinée en nos esprits une immense 
fresque mariale aux dimensions de la Divinité même. Que ce 

soit dans son ensemble ou dans ses détails, elle nous 
parle de beauté, de fidélité, de pureté et, surtout, 

d’amour. Ce Mystère marial est même deve-
nu évident pour nous, tellement évident qu’il 

éclaire maintenant notre compréhension de 
tout ce que nous connaissons. 

LES FONDATIONS DU ROYAUME
C’est ainsi que le journal puis la revue 

ont contribué à ériger les fondations du 
Royaume qui vient. Et dans ce Millénaire 
de paix, de justice et de joie, la Révé-
lation mariale sera source de connais-
sance et fournira d’innombrables sujets 
de méditation et de contemplation. De 
plus, c’est cette Révélation mariale qui, 
déjà, soutient le courage et guide les 
efforts, réchauffe les coeurs et donne 

confiance aux petits qui aspirent à voir la 
Communauté de la Dame s’étendre à tous 

les peuples de la Terre. 
Nous avons une dette de reconnaissance 

envers Mère Paul-Marie et envers tous ceux 
qui ont travaillé avec Elle dans le passé, comme 

envers ceux qui, aujourd’hui encore, continuent vail-
lamment à faire du Royaume l’unique revue «christique, 

mariale et oecuménique», qui, fidèle à son mandat, est vrai-
ment l’organe de formation spirituelle et d’information de la 
Communauté de la Dame de tous les Peuples et des Oeuvres 
qui la constituent.

Père Bruno Ruel, o.ff.m.
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